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[1] Professeur de construction mécanique
au lycée Denis-Papin de La Courneuve (93).

électronique est partout ! Pré-
sente dans nos machines à laver, 
nos téléviseurs, nos ordinateurs, 

nos téléphones, nos voitures, elle s’est 
imposée dans notre vie quotidienne 
au point de devenir incontournable. 
Les besoins pour la préparation, l’ins-
tallation, la mise en service et la 
maintenance de systèmes embarquant 
de l’électronique sont croissants. C’est 
dans cet esprit qu’a été conçu le bac-
calauréat professionnel Systèmes 
électroniques numériques (SEN). Créé 
en 2005, il se compose de six champs 
professionnels correspondant aux 
grands secteurs d’activité de la filière 
électronique :

Alarme, sécurité, incendie
Audiovisuel multimédia (grand public)
Audiovisuel professionnel
Électrodomestique (électroménager : 
machine à laver, four…)
Télécommunications et réseaux
Électronique industrielle embarquée
Le référentiel répartit les savoirs 

selon sept thèmes, eux-mêmes divi-
sés en sous-thèmes, chacun ayant un 
niveau taxonomique d’acquisition des 
compétences minimal distinct (voir 
« Les savoirs et les niveaux taxo-
nomiques du référentiel » en enca-
dré). L’objectif est de constituer une 
culture technologique commune dans 
le domaine de l’électronique quel que 
soit le champ choisi par l’élève.

C’est donc pour renforcer l’équipe 
sur cet aspect que j’ai été missionné, 
à la demande de mes collègues et 
du chef de travaux. Mon rôle était 
de mettre en place une progression 
le plus pragmatique possible, qui 
s’adresse prioritairement aux élèves, 
mais qui permette aussi de renforcer 
les compétences des enseignants.

Une proposition de progression
On m’a donné carte blanche pour 
élaborer une progression sur deux 
années afin de préparer les élèves 
au bac. Le volume horaire qui m’était 
alloué était de 2 heures par semaine 
et par groupe. 

J’ai commencé par faire l’inventaire 
du matériel dont je pouvais disposer 
pour mettre en place des travaux pra-
tiques à moyens constants (c’était une 
contrainte matérielle de taille).

J’ai procédé à un repérage, puis à 
un découpage du référentiel selon les 
savoirs et les compétences que je pou-
vais aborder. J’ai retenu six savoirs 
(sur un total de 58) liés entre autres 
au domaine informatique.

J’ai rapidement privilégié les TP 
afin d’utiliser l’atelier, qui représente 
l’environnement quotidien des élèves 
(ils le pratiquent environ 10 heures 
par semaine). J’ai aussi choisi cette 
approche pédagogique parce qu’en 
lycée professionnel les élèves sont 
plus réceptifs à l’apprentissage pra-
tique, et parce que l’enseignement de 
ce type de contenus s’y prête parti-
culièrement.

Fort de ces éléments, j’ai élaboré 
une progression en classe de 2de com-
posée de 13 séances de 2 heures, soit 
26 heures réparties en 1 TD, 11 TP 
et 1 TD bilan 1 . En classe de 1re, la 
progression se compose de 15 séances 
de 2 heures, soit 30 heures réparties 
en 8 TD, 6 TP et 1 TD bilan 2 .

Le bac pro SEN dans mon lycée
Actuellement, au lycée, nous couvrons 
le champ « électrodomestique ». Histo-
riquement, avant la rénovation du bac 
pro, en électrodomestique les profes-
seurs dispensaient leur enseignement 
à des élèves issus de BEP qui possé-
daient déjà une culture électrotech-
nique acquise sur deux années, avec 
une spécificité et un savoir-faire liés 
aux constituants des fours (tradition-
nels, micro-ondes…), des machines 
à laver (lave-linge, lave-vaisselle…), 
des appareils frigorifiques (réfrigé-
rateur, congélateur…). Les opéra-
tions de maintenance étaient légion 
au sein de la formation – ce qui per-
mettait de maîtriser les pannes les 
plus courantes –, à tel point que les 
élèves étaient directement recrutés 
par les professionnels invités lors 
des évaluations du bac.

Maintenant que le bac pro est 
passé de deux à trois ans, les ensei-
gnants ont la charge de former leurs 
élèves, qui sortent directement du 
collège, à la fois à une culture élec-
trique et à une culture électronique. 
Dans mon lycée, en électrodomes-
tique, un professeur intervient 
2 heures par semaine en électro-
nique, et deux autres chacun 4 heures 
sur la partie électricité. 

Le bac pro SEN fait la part belle 
à l’aspect communicant des appa-
reils électrodomestiques. Les ensei-
gnants ayant eu peu de formation en 
ce domaine, ils devaient acquérir ou 
mettre à jour leurs compétences. 
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Construire une progression
en bac SEN
STÉPHANE GASTON [1]

En lycée professionnel, il existe six champs autour du bac Systèmes 
électroniques numériques. En seconde, tous les élèves doivent acquérir les bases 
d’une culture commune à ces six champs. Comment la mettre en place ?  
Nous vous proposons ici un exemple de progression.
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2   La progression en première

J’obtiens donc 56 heures de forma-
tion réparties sur deux ans et trois 
cycles de TP.

La conception de la progression
Une fois le cadre défini, j’ai construit les 
séquences de la progression de seconde, 
que j’ai ainsi pu tester avec les élèves 
puis, l’année suivante, les séquences 
de la progression de première.

Pour élaborer mes TP, je me suis 
appuyé sur le matériel existant. Je 
disposais de six unités centrales 
de type PC rigoureusement identi-
ques 3 . J’ai récupéré autant de disques 
durs que de binômes de TP, et je les ai 
numérotés. Ainsi, en début de séance, 
chaque binôme venait chercher son 
matériel et le disque dur associé. Les 
élèves devaient alors câbler leur PC 
à chaque séance en respectant les 

normes de sécurité liées aux charges 
électrostatiques et à la mise sous ten-
sion, uniquement après le montage 
et unité centrale fermée. Préparer 
son poste de travail fait partie des 
compétences à acquérir, et la répé-
tition de ces tâches amène les élèves 
à avoir des réflexes liés notamment 
à la sécurité.

Chaque document élève indique les 
objectifs du TP, décrit sommairement 
ou met en situation un produit ou un 
système, puis propose un question-
nement autour d’un objectif péda-
gogique 4 . Enfin, la dernière feuille 
est consacrée recto verso aux fiches 
de synthèse du TP 5 . J’ai souhaité 
utiliser des logos pour que les élèves se 
repèrent visuellement dans les acquisi-
tions et acquièrent des réflexes quant 
à la sécurité et l’ergonomie. Enfin, 

dans le domaine de l’électronique, 
l’anglais technique est omniprésent, 
c’est pourquoi j’insiste souvent sur le 
vocabulaire et qu’il apparaît dans la 
fiche de synthèse.

J’ai conçu chaque document de 
cours, informatisé, en en rédigeant 
d’abord la version corrigée. C’est à 
partir de ce fichier que j’ai ensuite 
créé le document de travail de l’élève, 

1   La progression en seconde

3   L’unité centrale type pour les TP

4   L’objectif et les étapes d’un TP
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8   Le bilan d’un élève

La progression en classe de 1re 
débute avec un rappel des éléments 
vus l’année précédente lors des TP, 

avec cette progression, afin qu’ils 
les ajoutent à leur CV et trouvent 
un stage plus facilement.

qui comporte des blancs dédiés aux 
réponses.

La mise en œuvre 
de la progression
La progression en classe de 2de 
débute avec un TD durant lequel 
les élèves apportent leurs connais-
sances sur les ordinateurs. C’est le 
point d’entrée des futurs TP. Don-
nant l’occasion à l’enseignant de se 
positionner comme référent dans le 
domaine et aux élèves de s’exprimer, 
cette séance riche en échanges est 
toujours bien appréciée.

Ensuite, le cycle de TP déve-
loppe les bases du hardware, des 
éléments que les élèves manipulent 
pour la plupart quotidiennement. Il 
se termine par un questionnaire 
qui interroge les élèves à partir 
des fiches de synthèse de tous les 
TP 6 . Édité sous Excel, il permet 
à l’élève d’obtenir immédiatement 
son score, et à l ’enseignant de 
relever les données brutes issues 
des réponses, à partir desquelles 
il obtient directement les résul-
tats par TP 7  puis par élève 8 . 
Enfin, les élèves se voient remettre 
un document qui liste les compé-
tences acquises en fin de seconde 

5   Les fiches de synthèse du TP

7   Le bilan par TP
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6   Le questionnaire bilan sous Excel

Les savoirs et les niveaux taxonomiques du référentiel
S0  Les systèmes spécifiques : architecture et équipements  

des domaines applicatifs
S1  Domaines physiques spécifiques d’application
S2  Acquisition et restitution de l’information
S3  Transmission et transport de l’information
S4  Unités centrales de traitement et périphériques
S5  Installation – mise en service – maintenance
S6  Qualité – sécurité – environnement – réglementation
S7  Communication – relation clientèle – ressources 

documentaires

Chaque référentiel possède ses propres niveaux taxonomiques 
d’acquisition des compétences. On note une tendance à 
l’uniformisation lors de la rénovation des diplômes sur un 
découpage en quatre niveaux, proche de celui du bac pro SEN 
présenté ci-dessous :
1 : niveau d’information (je sais de quoi je parle)
2 : niveau d’expression (je sais en parler)
3 : niveau de maîtrise d’outils (je sais faire)
4 : niveau de maîtrise méthodologique et technologique (je 
sais choisir)

dont je n’ai extrait que le questionne-
ment relatif à l’informatique. Cette 
partie est importante ; elle permet 
aux élèves de prendre conscience 
que le travail réalisé précédemment 
porte ses fruits.

Vers une pédagogie inversée ?
J’ai présenté ma progression aux col-
lègues, qui ont apprécié la cohérence 
de l’ensemble. Il reste néanmoins à 
l’intégrer au mieux à leur pratique. 
Le défaut notable de cette progres-
sion est de faire travailler les élèves 
dès la classe de 1re sur des extraits 
de sujets de bac, même si la forma-
tion leur permet de répondre par-
faitement aux questions. Il vaudrait 
mieux répartir cette progression 
sur les trois années de formation, en 
meilleure adéquation avec les autres 
disciplines professionnelles. De leur 
côté, les élèves apprécient l’aspect 
concret des TP.

J’envisage maintenant de me tour-
ner vers une pédagogie inversée, qui 
se prêterait tout à fait à ce type d’en-
seignement, notamment en élaborant 
de courtes vidéos pour les apports 
théoriques. Celles-ci seraient alors 
consultables avant les exercices d’ap-
plication ou TP, ce qui impliquerait 
davantage les élèves, et permettrait 
à l’enseignant d’être plus disponible 
pour les élèves en difficulté. 

Suit le cycle de TP qui permet de 
rendre plus concrètes certaines 
notions comme la communication 
réseau et les fonctions d’appareils 
tels que les routeurs.

Un bilan de ce cycle de TP est effec-
tué en classe, puis sont abordés les 
sujets de bac des années précédentes, 

puis se poursuit avec des TD, néces-
saires pour apporter les éléments de 
base quant aux réseaux et à l’adres-
sage IP, systématiquement abordés 
dans la partie questionnement du 
tronc commun de l’épreuve E2, « Ana-
lyse d’un système électronique » du 
bac pro SEN « électrodomestique ». 


